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II ressort de ces experiences preliminaires que l'escargot
possede dans son tissu conjonctif au moins deux elements

capables d'assurer la defense de l'organisme contre les colloides

d'origine exogene. Les cellules de Leydig ne peuvent capter que
les colloädes ä petites micelles, bleu de Trypan, et d'apres Cuenot

egalement le carminate d'ammoniaque dont le diametre micel-

laire, egal ä 10,2 Ä 1, est un peu superieur ä celui du bleu. Les

colloides ä grosses micelles sont exclusivement fixes par les

cellules reticulaires du conjonctif. Ces cellules ne fixent jamais
les colloides ä petites micelles; on ne peut cependant pas tirer
de ce fait la conclusion qu'elles sont absolument incapables de

le faire. 11 se pourrait fort bien qu'en l'absence des cellules de

Leydig, ou apres leur blocage, les cellules reticulaires soient
aussi capables de fixer les colloides ä petites micelles.

Universite de Geneve.
Laboratoire d'Histologie et d'Embryologie.

Georges Tierey. — La signification du probleme des etoiles

doubles pour les theories relativistes.

On connait la conclusion tiree de l'etude du probleme des

etoiles doubles2; c'est que celui-ci est incapable de fournir un
argument experimental en faveur de l'une ou de l'autre des

theories relativistes preconisees par differents auteurs: la theorie
einsteinienne d'une part, et d'autre part les theories utilisant
des indicatrices ellipsoi'dales de vitesses.

Les phenomenes lumineux relatifs aux couples stellaires

spectroscopiques, notamment les decalages des raies spectrales,
sont numeriquement tout aussi bien represertes dans l'une des

theories que dans l'autre; il en est d'ailleurs de meme, comme
on sait, de toutes les experiences connues, sur lesquelles on
avait crü pouvoir fonder l'interpretation einsteinienne.

La remarque que nous presentons dans cette note se rapporte

1 Voir note p. 42.
2 G. Tiercy, Les binaires ä eclipses, la vitesse de la lumiere et les

theories relativistes. Archives, 1941.
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ä l'utilisation des theories ä propagation non isotrope. Nous

avons montre, dans le travail cite plus haut, que la formule de

Doppler generalisee qui en resulte represente les decalages des

raies spectrales au meme ordre d'approximation que la formule
correspondante, d'ailleurs peu differente, de l'interpretation
d'Einstein.

Mais le probleme des etoiles doubles fait surgir une question
nouvelle, ä laquelle il convient de donner une reponse.

Soit E l'etoile principale, et C l'orbite du compagnon autour
de E. Faisons passer par E une droite ED, que nous pouvons
supposer contenue dans le plan de l'orbite C, ou ne faisant
avec ce plan qu'un petit angle. Soit A le point de l'orbite oppose
ä la direction D. Designons encore par 0 un observateur situe

sur ED, et par B la position de quadrature par rapport ä 0 du

compagnon sur son orbite apres son passage en A.
Le compagnon decrit sa trajectoire, dans le sens de A vers B,

avec une vitesse u; il en resulte une indicatrice ellipsoi'dale des

vitesses, centree sur la source mobile, et dont 1'axe focal porte
la vitesse u.

A quelle distance speciale EOs A un observateur Os

devrait-il etre place sur ED pour voir le compagnon ä la fois

en A et en B La question se pose parce que l'indicatrice des

vitesses donne des vitesses VA et VB differentes pour les rayons
emis respectivement en A et B, avec VB > VA.

II est facile de constater que cette question ne presente aucun
interet pour les etoiles doubles spectroscopiques, qui sont en jeu
dans cette note.

On calcule aisement, au moyen des formules de la theorie
consideree, que la distance particuliere A, tout en etant tres

grande, ne sort cependatit pas des limites de la Galaxie. Pour
la binaire ä eclipses Z Vulpeculae, par exemple, on trouve
A 10.000 annees-lumiere. L'ordre de grandeur reste le meme

pour toutes les binaires spectroscopiques.
Or, pour celles-ci, on sait que les parallaxes connues sont

toutes superieures ä 0",001; et cette limite correspond ä une
distance stellaire de 3260 annees-lumiere. A cette distance, ces

couples sont inseparables. II en serait done de meme ä la
distance speciale A de 10.000 annees-lumiere.
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Les composantes etant inseparables visuellement, le rayon
parti de B donne, sur le recepteur place en Os, des raies spec-
trales decalees vers les petites longueurs d'onde suivant la loi
de Doppler, tandis que le rayon parti de A donne des raies

spectrales exemptes d'effet Doppler; celles-ci se superposent
done ä Celles dues ä l'etoile principale E. II s'agit done unique-
ment lä de l'effet Doppler ordinaire; et, sur ces donnees, on ne

relevera rien d'interessant pour la remarque qui fait l'objet de

cette note.
II s'ensuit que, pour le cas des etoiles doubles spectrosco-

piques, l'application des theories ä propagation non isotrope
ne risque aucunement d'etre genee par la remarque en question.
II reste ä examiner le cas des etoiles doubles visuelles.

Observatoire de Geneve.

Stance du 19 fevrier 1942.

Paul Rossier. — Sur la geometrie du compas ä pointes seches

et celle de Vempan.

Dans ses recherches sur l'axiomatique de la geometrie1,
Hilbert a ete conduit ä l'elaboration d'une geometrie, dite de

l'empan, dans laquelle on peut porter sur une droite donnee,
ä partir d'un point donne, une longueur fixe, l'empan (Eich-
mass). On demontre que, dans cette geometrie, les quatre
operations rationnelles et l'extraction de la racine carree de

la somme des carres de deux longueurs donnees sont possibles,
mais pas la racine carree de la difference de deux carres. C'est
dire que le premier probleme du triangle rectangle, e'est-
a-dire sa construction, les deux cotes de l'angle droit etant
donnes, est possible, mais pas le second probleme du triangle
rectangle, dans lequel Tun des cotes donnes est Thypothenuse.

Au moyen de l'empan, on peut construire autant de points
d'un cercle qu'on le desire, mais pas de fagon continue. Au

1 Grundlagen der Geometrie, chap. VII, p. 36-39.
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